
Les Canadiens en 
Suisse norma~de 

Mouriee Desjardins parle des 
exploits des nôtres dans les" mon­
'tagnes' - G:stes touchants, 

(Par Maurice besjardhls, corres­
pondant de guerre des journaux de 
langue ftançaise). 

Avec les Canadiens 'en Suisse 
normande, 30 août (P.C.) (Retar­
dée). - La Seine coule dans un 
décor des plus pittoresques près de 
Moulineaux où combattent des for­
mations canadiennès-françaises. On 
voit d'une altitude de cinq cents 
nieds le fleuve .sinueux, dont les 
boucles larges de trois cents v~r­
gei\,. se déroulent dan's un paysage 
qui fait penser à la vallée de la Ma­
tapédia. 

C'est dans ce. pays sauvage. aux 
forets gigantesques. que les Cana­
diens . livrent ·combat. Ils doivent 
avoir recours à dè la veritable 
iungle warfare. Les Boches ont en­
foui des mitraiIleùses et des canon., 
tout lé long des chemins" serpen~ 
tant en lacets, et ils ;tendent des 
embuscades à nos troupes. 

A un certain endroit de~ Cana­
diens ont été pris en enfilade et re­
posent le long de la route,. comme 
s'ils n'étaient pasnlorts du tout et 
qu'ils s'étaient simplement laissés 
tomber de fatigue après une }cmgtte 
marche. . Mais ils ne se relèveront 
jamais. 

T,e soldat JeanPaul' Picard, de 
Lévis, déclare qu'à un certain en­
droit la Seine lui a rappelé forte­
ment le" panorama que l'on aperçoit 
de la citadelle de, 'Québec. "De 
man pornt d"obsérvation près de 
Moulineaux, je voyais le fleuve au 
delà de la forêt de la Londe et, de 
l'autre côté, le rivage allait en 
s'élevant doucement dans des plai-
nes boisées". .. 

Les" troùpes d'un bataillon cana­
dien-français ont avancé de plus 
de 80 milles après avoir pris Falai­
se et ont livré de durs combatS à 
Orbec et il Saint-Germain la Cam­
pagne, avant de pouvoir dominer 
ln Seine. . ' 

A Falaise. ce fut surtout du net­
toyage de maisons. DIi-e compagnîe 
commandée par le major Armand 
Brochu, de cColonsay, Sask.,.fit de 
nombreux prisonniers.' . 

Les. hommes de Btochu et ceux 
du major JacqueS Dextra~e. se dis­
posèrent en cercle, dans des mai­
sons qu'ils venaient de vider, lais­
sant tout juste une pétite. ouverture 
guettéé par nos Brens. ' . 

Les Allemands, s'aventurant .sans 
méfiancèdans lé. .défilé, furent cri­
blés de balles .. Un officier de la 
"S.S." qui avait échappé au mas-



~a~ré, fut de-?C~lldu par les soldais 
CaJetan et Charbonneau, de Mont­

, réal, et le ca oral Paul Hannis, 
d'Odaenna'r, ous la direction 

Idu c:l.pitaîne.. l'ice Gràvel, de 
: Montreal, lancerent des grenades 
1 dans la hi coque Où s'était retiré 

Il'offieiér . boèhe et le fauchèrent 
dé bàlles, 'de . mitrailleuses lorsqu'il 

1 en· sOrtif étourdi. Ainsi les Cana-

I 
diens français veqgèrent. d~tjx,d,~ 
leurs compagnons, que l'dfflGter 

1 aVlÙt qescendt,lSde sa mitrMllètte' 

1 
ava)if de se réfugier dans la biéo-

,que. . . 
1 A St-Germ~in~en.,.Canipàgne, .8.11 

1 

delà d'Orbec, les homm(l\S de I?ex:­
traze furent retenUs .. flusieurs 
heures par un tank "Tigre"qui do~ 
minait une colline étqui tirait du 
"8" A chaque mouvement 4e nos 
troupes. Les tan'kistes. poches rte 
laissèrent janliHs nos gars àpprQw 
cher assez près pour employèrlé~r 
"piat", mais {le retirèrent enfin 

l.

lorSqUe. D ... extraz.e.ma .. s .. q .. ua s.o. n., ... av .. an .. ";'.' ce d'un parfait écran de fumée. 
Les petits noyaux laissés' parles 

Allemands en Suisse normande, 

1 
sont de véritables escouades. dé 
suicide et c'est la guerre, dans toute 

1 
sa fureur. Nos gars doivent em~ 
ployer tous leurs trucs' pour délo­
ger un ennemi .bien camouflé d~s 

1
1.11. feuillé.e,qu. i se défend jUSqU'.à 
la mort. . 

l A Saint-Germain, les .Cana.dieIj.S 
français 9nt trouvç un épicier tuft 

i par un eelat d'obus sur le sel1ll 
1 de son magasin. Us Tout couché 
!Sur un lit et ont remisaucùré les 
35,000 francs ,qu'ils oht trouvés 
dans ses goussets. .' !.' . 

Lorsque l'épicière apprit lebeall 
geste des Cànadièns, eileles fÎt ve­
nir à l'épiceri'e ètleur dit de.pren­

, elre tout ce qu'ilsvoulaienf et qu'el-

lIé voulait Offrira. ,000.,. fra. ucs à 'ce­
iui qui avait remis l'argent au curé. 

ILes Canadiens refusèrent' l'offre 
généreuse de la veuve, ' 

,.' A O,gbe.c, nos troupes, lancées. à 

l
'la. pourSUite de l'eWleIIj.i par mOIlts 
"tpar vaux, furent interrompues 

1 dans letir travail par les paysans 
·1 .... econ.nàissa.ntSQUi . leur sautèrenf 

au con ef' les embrassèrent en 
criant: "Des· Canadiens français 

1 qui sont venus nous libérer." , 
Malgré leur fatigue, nos compa"' 

trioles avaryéent. gaîment, . les. po­
ches bourrees de- grenades, et .se 
plaisent dans ce· genre de guerre 

1 

(te montagnes; où ils sont souvent 
C:n contact avec l'ennémi, et où ils 
ont l'occasIon d'employer $OU\"eut 

1
: leurs armes. . 

A Saint-Germain, le curé a fait 
déposer dans de beaux' cercùeils 
les Canadiens français. tués, dans 
les environs du .vilhi.ge. et les a fait 
enterrer au cours d'une touchante 
éérémonie,près du monumentaux 
mort~ de 1914·18. Les paysans rè­
connàissantsse sont côtisés et' OIit 

1 

recueilli cinq' mille francs· qu'ils 
ont remis au curé pour qu'il fasse' 

1 

chanter .de. s ,messe.1l pour le rep6s 
de l'âme des soHiats venus de si' 
loin pour libérer la. France. 

i ....... 


